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Pour que ceux qu! on; des yeux 

pensent à ceux qui n'en on: pas 
QUELQUES AVEUGLES CELEBRES 

Lu oecite ! Ne plus pouvoir sa con
duire, c'est une calamité. Ne pas voir 
U nature, ce sont les ténèbres & per
pétuité. Être incapable de lire et 
d'écrire, c'est le silence et c'est le cachot 

On demandait un Jour au compositeur 
GOUNOD s'il aimerait mieux être sourd 
o j aveugle. Et Gounod répondit : 

dide après-midi d'automne, et je me te
nais la, debout; contemplant avec ravis
sement une ues plus riantes vallées de 
l'Angleterre. Ce décor s'illuminait de tout 
l'éclat d'un soleil d'automne. Je corn-
prU que toutes ce* beautés de la nature 
s'étaient évanouies da-is iu.e un. qu'au
cune adresse tvunaine ne pouva . éclai
rer. C'était un coup terrible pour un 
homme, mais, en ilx minutes. Je fus 
maître de mot et résolu â braver toutes 
les difficultés avec courage et résolu
tion. Je me décidai à faire, autant que 
possible, ce que J'avais fait jusque-là et 
à donner à ma vie future le même but, 
les mêmes espérances et les mêmes aspi
rations. Cette résolution ne m'a jamais 
quitté ». 

Pendant les loisirs que lui laissait sa 
charge. M. FAWCETT montait à cheval, 
patinait, péchait le saumon tout comme 
un autre, et le bonheur voulut quli ne 
lui arrivât, jamais de grave accident du
rant ces imprudentes récréations. Comme 
ministre des postes, il étaii très atten
tif, bien qu'aveugle, evait c l'œil A 
tout ». et a laissé à ses subordonnés le 
souvenir d'un lonctionnaire très c re
gardant ». 

Dans le même rdre d'idées, signalons 
qu'à la Chambre dej Lcputés siège «n 
aveugle de guerre. M SCAPINI. très a 
l'aise au Parlement. 

LA DOYENNE DES PARISIENS 

LE 104e ANNIVERSAIRE 

DE r ' AUFAUR 
A ÉTÉ FÊTÉ NIER 

Des fleurs loi os* été 
par le nain du 14* i 

Paris. 13. — Sur l'initiative 'e la 
Société nationale d'entraide â la vieil
lesse, la municipalité du 4* arrondisse
ment de Paris a fêté le 104» anniver
saire de Mme Aufaur. 

Le maire, M. Mafrand, accompagne 

Des 

Le Député-Aveugle. M. SCAPINI 

Par la lecture, le sourd peut vivre en 
pensée. L'aveugle dépend de tout et de 
tous : c'est le mendiant par excellence, 
c est le prisonnier suprême 1 » 

L'on voit que. même pour ce grand 
musicien éprouvant tant de jouissances 
par l'oreille, la surdité ne semblait pas 
•m malheur comparable à la cécité. 

Cependant on remarque que les aveu
gles sont gais, curieux de toutes choses, 
amateurs aV voyages. On leur entend 
dire : e J"al vu telle personne..» ou 
bien « Quelle belle naison ! quel beau 
soleil ! quelles jolies fleurs— » 

Que signifient dans urs bouches tou-
teS ces expressions ? Par quels moyens 
les aveugles perçoivent-ils tant de cho
ses ? 

Voici quelques exemples d'aveugles 
célèbres qui semblent r'émentir l'opinion 
qu'on a sur l'infériorité de ces « em
murés » comme les a appelés Lucien 
DESCAVES. 

Ua professeur de sciences 
Sans parler d HOMÈRE et de MIL-

TON, qui étaient aveugles tous les deux, 
et dont l'un récitait des chants, et l'au
ra dictait des poèmes à ses filles, il 

existait naguère à l'Université de Cam
bridge un professeur de sciences aveu-
yle. Nicolas SAUNDERSON. n profes
sait des lois de l'optique, exposant, la 
nature de la lumière . . Ues couleurs, 
expliquant la théo.-e de la vision et 
traitant de la marche des rayons lumi
neux à travers les lentilles. 

Un ministre et un député 
Au début de ce siècle, les anglais choi

sirent pour diriger le ministère des P. T 
T. un aveugle. M. PAWCET. A 25 ans, il 
entrait dans la carrière no* que lors
qu'un accident de chasse lui fit perdre 
la vue. 

Il racontait lui-même son accident en 
ces termes : 

« Je chassais les perdrix. Deux coups 
es fusil partis par malheur de l'arme 
d'un camarade me frappèrent au visage. 
Chaque œil fut atteint et ' résultat, 
vous le voyez. Je me rappelle parfaite
ment ce moment. C'était p f un splen-

Mais un exemple bien plus étonnant 
de ce qu'on peut faire sans les yeux, 
par l'aveugle •mérlrtin Campbell, qui 
est manié au tammri du Mont-Blanc. 
Campbell avait trois ans quand blessé à 
l'œil par une épine d'acacia, il devint 
aveugle. Lorsqu'il parlait des capacités 
physiques et intellectuelles des aveugles, 
il trouvait beaucoup d'incrédules, 11 vou
lut frapper un grand coup sur les imagi
nations. Accompagné de son fils et de 
guides, il fit une chose considérée com
me difficile aux voyants et impossible 
aux aveugles. H tenta l'ascension du 
Mont-Blanc et réussit à souhait. 

Cet exemple fut suivi. Trois aveugles 
français, professeurs à l'Institution na
tionale des jeunes aveugles de PARIS. 
MM. S Y ME. VIELHOMME et GUIL-
BEAU. firent l'ascension de- Champ, 

«n DaupMnét 
A. E. 

UN CURIEUX PROCÈS 
D'EXERCICE ILLEGAL 

DELAMÉKOWEALtUE 

M. Létendart, qui prétendait 
déceler l'état perrieue et Mariai 
de ses clients par l'examen de l'iris 

de l'œil, comparaissait hier 
en correctionnelle 

LES DEBATS REPRENDRONT 
LE 21 JANVIER 

Est-ce parce que les poètes écrivent 
que les yeux sont le miroir de l'âme 
qu'on a qualifié le psycho-physiologiste 
Létendart, ; le liseur d'âmes » ? Aussi 
bien c'est en scrutant l'iris des yeux de 
ses clients que le pseudo-médecin établis
sait ses diagnostics. On en peut déduire 
qu'il y voyait l'état des organes des su
jets soumis à son examen. 

Mais voici brièvement exposés les faits 
que la Justice reproche à Létendart ; 

Lu direction de l'orientation 
professionnelle par l'étude 

des signas extérieurs 
M. Létendart Marcel, < psycho-phvsio-

ligiste » installa en 1934. un.cabinet de 
consultations Place de BétbuneA Lille, 

LE TRIPLE CRIME DE BELLENOT 

LE RUSSE ASSASSIN 
G0UZ0UUAK0V 

A ÉTÉ ARRÊTÉ A PARIS 

Le misérable n avoué être l'auteur 
du monstrueux forfait 

Pa» .s. 13. — Des inspecteurs de la po
lice judiciaire chargés de rechercher 
Oousouliakov. l'auteur présumé du tri 
pie assassinat de Bellenot, avaient ap
pris dernièrement que Gouzouliakov s'é
tait réfugié auprès d'un de ses coropa-

ILIRE LA SUITE EN OEUXICME PAGE) 

Hfme AUFAUR mettant son chapeau 
pour se rendre à la cérémonie. 

de ses adjoints et de M. Henri Châte-
net. députe, se sont rendus au domicile 
de la centenaire, 179, rue d'Alésia (elle 
habite à cette adresse depuis cinjuante 
an») et lui ont remis? une-gerhe de; fleurs 
cravatée d'un ruban aux couleurs de la 
Vule. 

La doyenne des c Parisiens s est née 
à Dun-le-Pàlleteau dans la Creuse. 

LA RENTREE DE LA CHAMBRE 
REVENUS DE VACANCES, LES DÉPUTES OUVRIRONT 

AUJOURD'HUI LEUR DERNIERE SESSION 
(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

Après avoir passé treize jours de 
vacances, occupés sans doute beaucoup 
plus à la reprise de contact avec les 
électeurs qu'au repos, les députés de la 
quinzième législature ont regagné hier 
Paris, où ils vont procéder aujourd'hui 
à l'ouverture de la dernière session 
parlementaire qui doit se terminer le 
3î mai. jour final du mandat des élus 
de 1932. 

La première séance 
La première séance s'ouvrira cet après-

midi, à 15 h. 30. Elle s'annonce comme 
devant être très calme parce que réser
vée â l'élection du Bureau. 

Elle débutera par le discours d'usage 
prononcé par le doyen d'âge, appelé, 
pour ce jour, à présider l'ouverture de 
la dernière session de la Chambre. 

Cette année. M. Groussau, député du 
Nord, devait occuper le fauteuil prési
dentiel, mais son état de santé ne lui 
permettant pas de se rendre â Paris, il 

s'est excusé. Ce sera donc M. Pierre 
Cazals. vice-doyen, âgé de 83 ans, qui 
remplacera le doyen et dirigera l'Assem
blée. 

Le renouvellement du bureau 
Aussitôt l'allocution officielle terminée, 

la Chambre procédera aux votes exigés 
par le renouvellement du Bureau, opéra
tions qui occuperont le reste de la séance. 

En ce qui concerne la désignation du 
président de la Chambre, M Fernand 
Buisson gardera, pour la treizième fois, 
ce titre. Son élection ne fait, en effet, 
aucun doute car le Président a conservé 
dans le Parlement la sympathie presque 
unanime de.ses collègues, qui reconnais
sent la suprême maîtrise et la profonde 
habileté intelligente avec laquelle 11 
dirige les débats, souvent délicats et 
difficiles. Sa position est si forte qu'au
cun concurrent n'a fait acte de candidat 
contre lui. 

(LIRR LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

L'ANNIVERSAIRE DU PLEBISCITE SARROIS 

SARRELOUIS 
D E V I E N T 

SAARLAUTERN 
LE CHANCELIER HITLER AURAIT REFUSÉ 

DE DONNER SON NOM A LA VILLE 

M. Marcel LETENDART 

dans un appartement loué à M. Roger 
Depreister. 

Il répandit dans le public un nombre 
astronomique de cartes et prospectus, fit 
des conférences et se forgea, ainsi de tou
tes pièces une notoriété de « liseur d'â
mes » qui lui valut quelques succès. 

Les méthodes nouvelles de M. Léten
dart consistaient selon ses dires, â déce
ler l'état rhysique t t mental des sujets 
soumis â son examen et â diriger l'orien
tation professionnelle par la seule étude 
des signes extérieurs du corps et spécia
lement par l'iridoscopie. 

Son programme comprenait l'examen 
psychologique des enfants permettant de 
découvrir leurs caractères et aptitudes 
et à la fois 1 examen physiologique des 
enfants et des adultes, la recherche des 
causes ignorées des maladies par des 
méthodes personnelles, l'examen spécia
lement des cas chroniques ou même dé
sespérés pour lesquels Û se prétendait en 
mesure de donner des médications pré
cieuses. 

Les traitements 
La clientèle afflua. Le praticien se 

bornait à l'examen de l'œil et de la main 
et â donner de vagues conseils d'hygiène 
physique ou de régime alimentaire. Ce
pendant, dans d'autres cas il ordonna 
des médications et des traitements et se 
ceAiporta comme l'eût fait un médecin. 

Le prix de la consultation était de 
100 francs. 

Si ces traitements n'apportèrent pas 
de grands soulagements, le pire c'est que 
d'autres provoquèrent de véritables ag
gravations de mal, tel le cas de Mme T..., 
qui est â l'origine de la poursuite moti
vant le curieux procès qui se déroulait 
hier devant le Tribunal correctionnel de 
Lille. 
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USE VUE DE LA PLACE DU MARCHE, A SARRELOUIS. 

triotes habitant Montrouge, chez lequel 
U avait laissé une valise. 

Cet après-midi, les inspecteurs chargés 
de procéder a l'arrestation de Gouzou
liakov. suivirent son ami, qui lui appor
tait sa valise, jusqu'à la Porte de Cli-

urt. ou. devant la station du Mé-
Us aperçurent l'indtviou qu'ils 

" A qu'ils- armréhendarent 
aussitôt. 

Gouzouliakov opposa une vive résis
tance aux inspecteurs et tenta de se ser
vir d'un revolver qu'il avait dans la po
che de son paletot de cuir, mais rapide
ment maitrisé, il fut poussé dans un taxi 
et amené â la police judiciaire. 

Au cours du premier interrogatoire 
qu'il a subi de la part de M- Guillaume. 
commisaire divisionnaire. Gouzouliakov 
a avoué le crime dont il est l'auteur. 

o 

Une fausse alerte 
à Bruxelles 

Les policiers belges avaient 
arrêté à Ath un Polonais 

qu'ils croyaient être 
l'assassin recherché 

(DE NOTRE REOA0TI0N BELGE) 

Un individu muni d'un billet de troi
sième classe, de Lille pour Bruxelles, 
descendait du train dimanche matin en 
gare d'Ath. Questionné par le personnel 
de la gare, sur la raison de son arrêt 
à ' Ath. ses réponses furent imprécises 
Lie chef de gare prévint la police et deux 
agents emmenèrent le voyageur au poste. 

On vérifia ses papiers. On se trou
vait en présence d'un sujet polonais, 
nommé Joseph Rochwat, né â Konha 
en janvier 1905. Le Polonais était por 
teur d'un passeport en règle, délivré le 
11 janvier par la préfecture de Lille. 

N'ayant aucune prévention contre 
Rochwat. la police le remit en liberté, 
mais ce ne fut pas pour longtemps. 

Sarrebruck. 13. — A partir d'aujour
d'hui, les communes de Rohden, Frau-
lautern. Picard, Schœnbruch et Sarre-
knris sont réunies sous le nom de Saar-
lautern. 

Cette décision a été annoncée ce soir 
dans un discours que prononça à la 
Wartburg, M. Burckel. chargé d'affaires 
duj^eich, pour la- Sarre. 

«rBnTcfcH'expnau* que «earJautem 
était l'ancien nom de Sarrelouis et que' 
les habitants avaient prié Louis XIV de 
laisser ce nom à la ville. 

C'est pour respecter le vœu de ces 
habitante que le nom de Saarlautern est 
donné aux communes précitées. 

Le refus d'Hitler 
Sarrebruck. 13. — Le nom de Saarlau

tern a été donné à Sarrelouis, parce que 
M. Hitler aurait refusé, dit-on, de don
ner son nom à la Cité sarroise. 

Les fêtes d'hier à Sarrebruck 
Sarrebruck, 13. — La Sarre fête aujour

d'hui le premier anniversaire de son 

rattachement à l'Allemagne. Le ministre 
de. 1 intérieur. M. Frick, et le chargé) 
d'allaires du Puhrer pour le territoire, 
M Burckel. sont arrives ce matin, à nar
re bruck ou de grandes manifestations 
sont prévues pour ce soir. 

Depuis hier, les formations du parti 
du service du travail des S.S. défilent 
dans les rues pavoiaées on les ili»l—«m 
à croix gsmman j^t^rt leur note- écav 
tante sur les façades rouge, brique et gris 
noir. 

Partout c'est la foule des dimanches 
et les badauds sont maintenus sur les 
trottoirs pai un rigoureux service d'ordre. 
La venue du chancelier Hitler n'est pas 
annoncée, cependant de nombreux Sa**-
rois espèrent encore pour ce soir une 
surprise analogue â celle de l'an dernier. 

Toute la ville vit dans le souvenir dp 
1er mars 1935. On se montre les mai 
nies ouvrières construites depuis le rat» 
tachement. les premiers travaux des 
autostrades. dont chaque kilomètre con
tera 800.000 marks, soit environ 4.800.000 
francs. 
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LE CONFLIT DE. LA BATELLERIE 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

EST-CE LE PRINTEMPS ? 

Non, pat encore, malt simplement la cuetOette det oUvet en Provence. 

*m tixième pagt a « LE REVEIL AGRICOLE o 

UNE MÈRE 
ET SES 8 ENFANTS 

brûlés vifs en Angleterre 

Le père avait réussi à échapper 
aux flammes en sautant 

par une fenêtre 
Londres. 13. — Ce matin de bonne 

heure, s'est déclare, â Tydelsley (Lan-
cashire), un incendie qui a fait neuf 
victimes, la femme d'un ouvrier mineur 
et ses huit enfants. 

Seul le père. Adam Tyrer a pu échap
per aux flammes en sautant par la fe
nêtre du premier étage où le ménage 
occupait deux pièces, l'une sur le devant, 
qui abritait le père, la mère et cinq 
enfants, l'autre sur la cour, où se trou
vaient trois autres enfants. Le corps du 
plus Jeune d'entre eux, qui était tombé 
de son berceau, tandis que .'Incendie fai
sait rage, a été retrouvé sous les débris. 

La chaleur était telle que les pompiers 
n'ont pu s'approcher du. sinistre et, 
malgré leurs efforts, la toiture de l'im
meuble, qui se trouve situé dans un 
quartier populeux de la ville, s'est effon
drée, ensevelissant les corps des victi
mes. 

Le père, souffrant d'une forte oonnno-
tion cérébrale, a été transporté à l'hô
pital et les cadavres des neuf victimes 
ont été déposés â la Morgue. 

I J V O N D A T I O J V I 

LE ROI CAROL EST RENTRÉ 
A BUCAREST 

Belgrade, 1J. — Le roi Carol de Rou
manie, le prince héritier Michel sont re
partis, cette nuit â 11 h. 30, de Bats* 
pour Bucarest. JET 

— Heureusement qu'on a /oie 
papier lavable i 

la toile * manger avec dn 

LE PRINCIPE DU TOUR DE ROLE 
A ETE ADMIS PAR LES AFFRÉTEURS 

Les efforts de conciliation du sous-préfet de Douai, 
M. Daugy, ont abouti à une solution transactionnelle» 

acceptée par les affréteurs et que les mariniers 
ont approuvée hier matin 

CEPENDANT, DES DIFFICULTÉS ONT SURGI 
DANS L'APRÈS-MIDI, LES AFFRÉTEURS AYANT 
REFUSÉ L'INSCRIPTION DES PETITS VOYAGES 

Les mariniers réi/fl après la clôture de la Bourse publique d'affrètement 
de D OUAI. 

A la suite de la mise en vigueur des 
nouveaux décrets-lois, touchant la navi
gation intérieure et la création des bour
ses d'affrètement, des difficultés avaient 
surgi entre mariniers et affréteurs. 

La séance de Bourse avait été parti
culièrement tumultueuse vendredi et â 
la clôtude du marché, le terrain d'enten
te n'ayant pu être trouvé, M Dangjr, 
sous-préfet de Douai, avait provoqué a 
la sous-préfecture une réunion mixte 
pour étudier les bases d'un accord. 

Les affréteurs étalent représentés par 
MM. Louis Lavigne. président de la 
chambre syndicale des courtiers de fret 
de la ire région économique : Waete-
raere, vice-président ; André Etcherui, 

secrétaire : Jouasse, trésorier et Beir» 
naert, trésorier Mjtirtf 

Les délégués de la Batellerie étaient 
MM. PSrreye, secrétaire du syndicat do 
la batellerie : Tannant, batelier de V 
« Eliane » et Hugot. batelier du < aton-
tefiore ». 
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LES ÉLECTIONS DE CUBA 
La Havane. 13. — Les damiers rasai. 

tats des élections, comprenant 2.113 col
lèges électoraux sur 5.117, «frinntil* ' S> 
M. Gomez 337.770 voix, 


